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L a Nasa a réussi jeudi à poser sur
Mars son véhicule Rover Perse-
verance après un voyage de plus

de 470 millions de kilomètres effectué
en 203 jours. Cet exploit va permettre à
l’agence spatiale américaine de cher-
cher des traces de vie ancienne sur la
planète rouge. L’étude du sol martien
est au programme ainsi que l’essai d’un
hélicoptère baptisé Ingenuity qui devra
s’élever dans un air d’une densité équi-
valente à 1 % de l’atmosphère terrestre.
Mais ce n’est pas tout : la conquête de
Mars aura des implications technolo-
giques et commerciales très terre à
terre, explique Eric-André Martin, le
coordinateur de l’initiative de re-
cherche sur la gouvernance spatiale eu-
ropéenne qui associe l’Institut français
des relations internationales (Ifri) à
plusieurs think tanks internationaux.

S’il fallait qualifier ce moment précis
dans le contexte global de la conquête
spatiale, que diriez-vous ?
Il y a une recrudescence de l’intérêt
pour l’espace au niveau international.
De plus en plus de pays ont adopté un
programme spatial d’exploration. Ces
programmes restent un vecteur de
puissance à travers les différentes stra-
tégies mises en place : quand vous maî-
trisez la sortie de l’atmosphère, vous
êtes aussi dans la course à la maîtrise
d’un missile intercontinental. Il y a
donc un renouveau qui se traduit par le
rayonnement international pour les
pays qui réussissent. Il faut ici noter la
performance des Emirats arabes unis
qui ne sont pas des acteurs tradition-
nels de la course à l’espace, mais qui,
grâce à leur capacité à combiner diffé-
rents talents dans le monde et à leurs
grandes réserves financières, ont réussi
à mettre en orbite martienne une
sonde, ce qui est tout à fait remar-
quable. Cela montre l’intérêt et l’en-
gouement pour le spatial, mais aussi
l’existence d’une ouverture dans la-
quelle il est possible de s’engouffrer.
D’où la nécessité pour les pays pion-
niers de l’exploration de l’espace de res-
ter sur la brèche, avec notamment
l’obligation pour les Etats-Unis de ne
pas laisser la Chine seule.

Tout cela peut sembler loin des réalités
de l’homme de la rue. Concrètement,
que va lui apporter la conquête de
Mars ?
Toutes les technologies développées
dans ce contexte vont avoir un effet de
« spin off » sur l’économie en général.
La conquête de Mars implique des
moyens techniques nouveaux et des
modes de propulsion de nouvelle géné-
ration qui finiront par avoir des réper-
cussions sur le tissu industriel. Cette vé-
rité-là ne varie pas. Relancer la re-
cherche et le développement pour aller
plus loin, pour avoir de meilleures per-
formances, aura d’autres conséquences
sur l’aéronautique en général. Il y a éga-
lement un autre élément qui n’est pas
lié aux questions d’exploration, mais
qui est très important en termes d’in-
novation : la capacité à être présent
dans l’espace autonome et d’y envoyer
des satellites pour constituer des
constellations. Celles-ci permettront
d’ouvrir de nouvelles connexions, dès
aujourd’hui et cela pour les cinq pro-
chaines années. Un peu comme ce fut le
cas avec les Gafam pour le numérique.

Quid exactement de ces constellations
et de leur rôle dans la transition numé-
rique ?
Le mot « constellation » recouvre le dé-
ploiement de milliers de petits satellites
en orbite de la Terre. Une constellation

couvrira l’ensemble du globe et permet-
tra de se connecter avec des objets au
sol, y compris dans des zones peu acces-
sibles. Demain, ces constellations pour-
ront être mises au service d’un Etat,
mais aussi d’une entreprise comme on
l’a vu avec Amazon. Celui qui en dispo-
sera pourra vendre des services à des
clients dans le monde entier, dans une
vaste étendue de domaines : les nou-
velles mobilités, l’agricul-
ture, etc. Et lorsque vous
combinez l’accès au spa-
tial et les capacités de sto-
ckage de données comme
le fait Amazon web ser-
vices via le Cloud, vous
avez une intégration verti-
cale qui fait de vous un
partenaire incontour-
nable. Le spatial s’impose
ainsi à ceux qui veulent
être des acteurs de la
transition numérique.

Le commissaire européen
Thierry Breton déclare
qu’il veut aller vite en ce
qui concerne la méga-
constellation censée
permettre à l’Europe d’accéder à inter-
net, en gardant son autonomie et sa
souveraineté face à des systèmes
étrangers et privés. En réalité, l’UE a un
énorme retard en la matière…
Toutes ces évolutions amènent l’Europe
à valoriser son expérience scientifique,
existant à travers Copernicus, Galileo,
etc. Mais l’Europe n’est pas aujourd’hui
un acteur à part entière du numérique
et n’a pas de constellation. Elle risque
de prendre du retard. C’est pourquoi le
commissaire Breton tente de la re-
mettre dans la course.

Géopolitique et satellites à gogo :
Mars nous ramène sur Terre
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Perseverance va commencer l’exploration de
Mars. Cet exploit a des implications terrestres très
concrètes : ceux qui contrôlent l’espace seront
demain les rois de la technologie et du business.

La conquête de Mars
aura des implications
technologiques et com-
merciales très terre à
terre, explique Eric-
André Martin, le coordi-
nateur de l’initiative de
recherche sur la gouver-
nance spatiale euro-
péenne qui associe
l’Institut français des
relations internationales
(Ifri) à plusieurs think
tanks internationaux.
© EPA.

WILLIAM BOURTON

E n septembre 1962, le jeune pré-
sident Kennedy promit la Lune à

ses compatriotes, au sens figuré
comme au sens propre. Il ne vivra pas
assez longtemps pour savourer ce mo-
ment historique mais le 21 juillet 1969,
la National Aeronautics and Space Ad-
ministration réussit à faire débarquer
Neil Armstrong, puis Buzz Aldrin, sur
l’« astre mort », effaçant les prouesses
que l’ennemi soviétique avait enchaî-
nées jusqu’alors – premier satellite en
orbite en 1957 (Spoutnik), un premier
vol habité dans l’espace en 1961 (Youri
Gagarine), etc.

Tout oppose Donald Trump et JFK
mais en juillet 2019, soit un demi-
siècle après la mission Apollo XI, le
milliardaire républicain tenta de re-
faire le même coup, mais en visant
cette fois Mars.

« Avec tout l’argent que l’on dépense,
la Nasa ne devrait pas parler d’aller sur
la Lune – nous l’avons fait il y a 50
ans », tweeta Trump. « Ils devraient se
concentrer sur les choses plus grandes
que nous faisons, y compris Mars ».

L’Agence spatiale américaine dut
alors rappeler que le plan était la Lune
en 2024, avant Mars la décennie sui-
vante. Question de stratégie, car le but
final est bel et bien la « planète
rouge ». Pourquoi cette « escale » ?
Parce qu’un vol habité direct au départ
de la Terre serait long et technique-
ment périlleux ; d’où l’idée de
construire une base sur la Lune et, de
là, s’élancer vers Mars. Gain de dis-
tance mais aussi d’énergie : quitter la
Lune demanderait nettement moins de
ressources que de s’arracher à l’attrac-
tion terrestre.

Au-delà de la symbolique, quel inté-

rêt y a-t-il d’aller sur Mars ?
« La première motivation est mili-

taire », nous expliquait à l’époque le Pr

Pierre Marage, ancien doyen de la Fa-
culté des sciences de l’ULB, où il en-
seigne la physique et l’histoire des
sciences. « Ce fut le cas dès le début de
la conquête de l’espace : soit pour utili-
ser directement l’espace comme point
de départ militaire, soit pour dévelop-
per des technologies qui peuvent servir
de manière militaire. Ainsi, l’explora-
tion spatiale a énormément servi aux
États-Unis lors de ce qu’ils ont appelé
la “guerre des étoiles” (sous l’impulsion
du président Ronald Reagan notam-
ment, NDLR). C’est d’ailleurs la raison
pour laquelle tout cela est largement fi-
nancé par les militaires. »

Des métaux rares à y trouver
L’autre aspect est l’exploitation des res-
sources économiques. À entendre
Pierre Marage, si la Lune n’est pas né-
cessairement très prometteuse à ce ni-
veau-là, Mars le serait davantage, no-
tamment au niveau des métaux rares :
des ressources très coûteuses à exploi-
ter sur Terre.

Dans ce contexte, le 6 avril 2020, le
président Trump a signé un décret pré-
sidentiel visant à « encourager le sou-
tien international pour la récupération
et l’utilisation des ressources spa-
tiales ». Concrètement, il estimait que
les Américains devraient avoir le droit
« de s’engager dans l’exploration com-
merciale, la récupération et l’utilisation
des ressources dans l’espace extra-at-
mosphérique, conformément au droit
applicable ».

Premiers arrivés, premiers servis :
comme au début de la conquête de
l’Ouest ? Pas si vite ! Le 27 janvier
1967, Washington, Moscou et Londres

– rejoints par Paris le 5 août 1970 – ont
signé, sous l’égide des Nations Unies,
un traité stipulant que « l’espace extra-
atmosphérique, y compris la Lune et
les autres corps célestes, ne peut faire
l’objet d’appropriation nationale par
proclamation de souveraineté, ni par
voie d’utilisation ou d’occupation, ni
par aucun autre moyen ». Un texte ra-
tifié, à l’époque, à l’unanimité par le
Sénat des États-Unis…

à partir de 2024 Objectif Mars, via la Lune

Toutes les
technologies
développées dans
ce contexte vont
avoir un effet de
“spin off”sur
l’économie en
général
Eric-André Martin
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